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PSYCHOSIE
Nos hypothèses d'universalité relativement am lais de nature

« Tout s’expliqueen ce monde par
un autre monde que nous ne voyons
pas. »

Telle était la philosophie de
Joseph de Maistre, de Kant et de
quelques autres. C’est la nôtre aussi,
mais avec cette différence notable que
nous ne nous contentons pas de cons
tater ou de soupçonner et que nous
expliquons.

Tous nos actes, tout ce qui nous
advient : agréable ou pénible, répond
de causes uniquement rendues oc
cultes par l'insuffisancede nos sens.
Dommage que nous, ne disposions
pas d’un degré plus grand de sensi
bilité. Que ne découvririons-nous
pas ? Que de merveillesnous appa
raîtraient... Par malheur, l'exigence
humaine n’ayantpas de limites, nous
ne serions pas davantage satisfaits.
Vis à vis de l’ücculte Infini, nous se
rions insatiables et nous ne pourrions
toujours quand même jouer que le
rôle d’instrumentsrécepteurs, de su
jets. Nous subissons l’Univers, l’in
sondable. Ce n’est pas nous qui le
gouvernons...

La recherche des causes occultes
qui nous assujetissent et se révèlent
à nous par leurs effets, a été désignée
par nous : philosophiedes causes in
fluentes ou philosophiepsychosique.

Ce déterminisme ne doit pas res
ter ignoré de l’humanité quant aux
moyens qu’il emploie pour nous in
fluenceret nous avons l’absolue con
viction d’avoir trouvé, au milieu de
toutes, les lois principales qui, par
leur ensemble, le constituent.

Nous avons déjà dit que tout : im
mense ou intime, important ou futile,
considérable ou insignifiant, répon
dait de l’Universelle loi de l'Equili
bre et nous avons montréque si nous
devenions attentifset respectueux de
cette loi transposée dans le spirituel,
nous pouvions, connaissant bien ses
rouages, sa façon de procéder, le jeu
de ses effets, les résultats que nous
avons à en attendre, la capter, la pos
séder et la faire fonctionnerdans un
sens qui nous soit favorable.

Grâce à la Psychosie, ce n’est plus
une machine ou une poulie folle que
nous avons désormais entre les
mains, c’est une colossale mécanique
qui nous est, si nous le voulons et

que nous le voulions bien, soumise,
docile et pleine d’attentions pour
nous, en égard à nos soigneuses ob
servations. Et le résultat que nous

en obtiendronsdeviendra bien plus
considérable encore dès le moment
où tous les humains ayant bien com
pris cela, l’applicationen deviendra
générale au bénéfice de la collectivité.

Et c’est ainsi que nous pouvons dé
jà savoir qu’on se débarrasse du mal
en obligeantl'Equilibre à se rétablir
quand on sait donner ou faire le bien.
(Voir le précédent numéro).

Longtempsencore, dans notre or
gane, nous allons avoir à transposer
dans le spirituel ce que la science,
dont nous sommes les profonds ad

mirateurs, a érigé en lois, dans le

matériel.C’est là, la clef qui nous per
mettra d'arriver à découvrir, à sui

vre et à observer tous les foyerscau

saux dans leurs intentions, à seule
lin de glisser sous leurs actions nui
sibles, tout en profitant de leurs bons

effets. C’est être sorcier cela, sans
doute, mais sorcier qui explique le
pourquoi de sa sorcellerie.Il ne faut

pas être bien grand prophète pour

2° — Lya Pesanteur
cela. Il suffit d’être chercheur et ob
servateur, puis, d’appliquer...

Pour arriver à démontrer que la
translationdes lois de la matière dans
le domaine de i’immatièreest chose
raisonnableet même très exacte, ü
nous faut tout d’abord partir de ce
principe que : La nature ne lait pas
saut, que nulle part il n’ y a d’abîme,
que dans la vaste nature aucun chaî
non ne fait défaut. C'est le ruban in
interrompuqui se déroule lentement
et sûrement, sans solution de conti
nuité.

Du minéral le plus dense au fluide
le plus subtil que notre concept peut
imaginer, il n’y a, comme on dit en
terme de peinture, que dégradation
insensible, inappréciable, sans à-
coups, sans sauts. C’est le plan in
cliné à pente douce, inclélini, poli et
même lustré.

Et puisqu’ilest impossible de trou
ver une démarcation entre ce qui est
matièreet ce qui ne l’est pas, les lois
que la science officielles’est vue for
cée d’admettre sur le bord matériel,
doivent forcément être exacte sur Je
bord spirituel. 11 n’y a donc qu’L/V
le TOUT et il se serait plus logique
d’admettreque Tout est Mhtîère avec
seulement des degrés plus ou moins
accusés de dissociationet d’expan
sion ou que Tout est Eluidique à des
degrés de concentration plus ou
moins accentués, ce qui aboutit au
même résultat.

C’est du moins ainsi qu’il faut le
comprendre philosophiquement si
tant il est vrai que, pratiquement,il
nous faille distinguer. Et c’est ainsi
qu’il n’y a plus de raison pour clas
ser les différents corps de l’Existant
en pondérables et en impondérables.

Nous pouvons dire : Tout çe qui
est rencontré ou déterminé dans
notre ambiance, pèse, sans excep
tion.

Ainsi n’a-ton pas démontré c«s
temps derniers, bien que cela puisse
être jugé l’impossible, que l’électrici
té pouvaitêtre pesée ? Que l’on ou
vre les récents ouvrages de physique
et l’on n’aura plus de doute à ce su
jet.

Eh bien ! longtempsavant que cela
ne soit prouvé expérimentalement.,
l’esprit de déduction nous avait phi
losophiquementpermis de supposer
que l’on arriverait un jour à ce ré
sultat.

Sans doute, nous objectera-t-on
que certains fluides : lumière, éther,
etc, échappent à la loi de pesanteur

sous le prétexte, par exemple, que
le fluide lumineux nous parvient de
certains soleils à travers l’espace si
déral. Erreur, car cela n’empêche

pas la lumière d’avoir son propre
poids dès qu’elle franchit la zone
d’attractionpropre à chaque globe et
notre lumière a son poids terrien.

Toutes nos autres théories forcé
ment basées sur le seul système des
déductions sont tout aussi exactes,
malheureusement on ne veut les con
sidérer que comme hypothèses parce
que le moyen de les démontrerexpéri
mentalement nous fait encore défaut
et l’on connaît la célèbre phrase de
Balzac : «

Celui qui pense fortement
fait scandale.

»
Cependant, celui qui

veut démontrer quelque chose par
l’expérienceest bien obligé de le pen
ser et de le concevoirpréalablement..

Et c’est pourquoi nous estimons

que, sur ce point, le raisonnement
philosophiqueouvre les portes à la
recherche scientifique...

Mais revenons à l’Electricité. Com
ment, en effet, ne pèserait-elle pas ï
Elle est dans notre ambiance. Un l’y
produit même. Pour qu elle reste là,
il faut nécessairement qu’elle y soit
retenue et qu’est-ce quiTy retiendrait
si ce n’est la rotation de notre pla
nète qui joue ainsi vis à vis d’elle le
rôle d’une pieuvre géante V Cela
s’appelle subir la loi des attractions,
et tout le monde sait que le pesanteur
en découle. Donc, l’électricité pèse.
Que sa densité soit quelque chose]
d intime par rapport à nous, c’est \

possible, c’est même certain, niais^
cela ne Fempêche pas d’être considé
rable par rapport à bien plus fluide
encore...

Cette pesanteur de l’Electricité
nous permet de compter comme très
exact ce qui est avancé dans le Tome
1 de nos Révélations nouvelles, à sa
voir que tout se déposant selon les
lois de l'hydrostatiquepar ordre de
densité, il y a au-dessus de la couche
atmosphérique, une couche moins
dense, mais pesante quand même :

l’Electricité.
La preuve est donc faite que l’im

matière pèse comme pèse la matière
et là encore, par conséquent, nous
sommes incapables de pouvoir dé
couvrir une limite entre le pays de la
matière et celui de l’immatériel.

Dans toute branche de l’Arbre de
Science, on peut, par déductions et
comparaison, déterminer à 1 avance
le chaînon qui pour le moment reste
encore caché à nos investigations.

Il ne faudraitpas avoir étudié 1 His
toire naturelleou la Chimie pour pré
tendre le contraire. Matérialisteset
spiritualistessont d’ailleurs d’accord

sur ce poipt.
Linné, Heckel, Mendelejeff, Haüy,

Newton, Darwin, embrassant par
leur ensemble tout le domaine des
Sciences naturelles, nous prouvent
que leurs conceptions et leurs suppo
sitions, relativementà la non absence
de chaînons étaient exactes, puisque

la plupart de leurs déductions ae

trouvent aujourd’hui confirmées par
des découvertes ultérieures.

Pourquoi nos conceptions, ne se
raient-ellespas tout -aussi exactes et
vérifiablesun jour, à leur tour ? En
philosophiepsychosique, nous vou
lons simplement pousser les choses

plus loin dans ce domaine qui, pour !

beaucoup, est encore mystérieux et,
ténébreux et qui pour nous se mon

tre limpide et radieux. Nous appro
fondissons davantage la question,

nous l’Universalisons, en englobant

sous le même concept et sans distinc
tions, tout ce qui est matérielou üui-
dique. Entre le monde de la conscien

ce et le monde des corps nous ne

voulons pas voir de différence quant

au fonctionnement des grandes lois,

parce que
.

jamais personne n’a pu

trouver de limite et de séparationen
tre les deux.

Quand l’hommese cantonnera dans

l’examen des causes et non pas seule

ment dans l’assujetissement à leurs ef

fets, il découvriranettement la genè

se, le point de départde tout ce qu’il

a à subir sur Terre. 11 pourra ainsi,

sur le Grand 'théâtre de la Nature,
échapper aux fâcheuses étreintes et
profitera des bonnes. 11 sera effecti
vement devenu apte, par ses attenti
ves observations, à jongler avec ces
causes en les respectant dans leurs
intentions qui ne peuvent évidem
ment être que reflet de la Grande In
tention Cosmique Générale.

Il s’habitueraen tout temps et en
tout lieu à tenir compte que les ef
fets d’un certainordre répondent tou
jours d’une Cause d’ordre correspon
dant. 11 évitera ainsi, à son grand
profit, de donner prise à la face de
la cause qui détermine l’effet désas
treux pour se cantonner sur la face
déterminante du bien. Et que la So
ciété arrive un jour, en son entier,
à observer cela et ce sera évidemment
le début d’une ère nouvelle, caracté
risée par l’altruismeet la Fraternité,
suivis de près par la Solidarité Uni
verselle.

En attendant, n’oublions jamais :

Pas de barrière, pas de frontièreen
tre le monde de la conscience et ce
lui des corps. Pas d'abîme dans fa
Vaste Nature. Tout se tient, rien
n’est isolé,

•
délaissé, abandonné et

partant nous ne pouvons pas dispa-
raîlre.

Généralisons les lois de la Nature,
faute de quoi, elles cesseraient préci
sément d’être de Nature.Des lois res
trictivesne peuvent être que le fait de
l’insuffisance humaine, puisque les
mots de surnaturelet de mystérieux
seront tôt ou tard! bannis de notre
langage.

Institut Général Psychosique.

SUR LE VIF
BRIANDET L’IMMANENCE

LA THEORIE. — Cest en cham
bre que s'établit la théorie.

Grève générale ! quel beau titre.
Tel lut le point à établir.

Pour un avocat cela lut simple. On
chambarde tout. La vie commerciale,
industrielle, s'arrête comme par en
chantement, et le gouvernement
trouvantdevant une armée de travail
leurs ayant les bras croisés, ü cui
laudra bien parlementer.L'ouvrier,
le salarié, est vainqueur ! Mais

LA PRATIQUE. — A la tête du
gouvernement, de théoricien, lorcê-
ment on devient praticien. Or, il faut
que tout le monde trouve la nourri
ture, chose indispensable à la vie. Et
îuste retour, immanence, voilà le
théoricienobligé de rétablir ce qu’en
d’autres temps il voulait démolir.-En
lace d’une nation haletante il lui laut
réagir contre ce qu’en Chambre il
venait d’établir.

Celte leçon, il faut la retenir,
A d'autres aussi elle pourra servir.

Progrèsveut : peu à peu et non révolution.
Et sagesse,pour une nation est: Evolution!

Jean VAUEAN.

UNEAGREABLEVISITE
Trois Dames déléguées

de la Hollande spiritualiste
sont venues en notre Institut

étudier son fonctionnement
11 y a quelques jours nous recevions

une carte postale laconique annon
çant l'arrivée dans la matinée d’une
délégation fémininedes groupes spi
ritualistesde Hollande.

Cotte nouvCUe fût accueillie par
nous avec un véritableplaisir.

A peine étions-nous revenus de no
tre surprise que trois dames se pré
sentèrent à notre Institut : c’était la
délégation annoncée.

De suite, nous fûmes de bons amis,
l'affabilitédes déléguéesn’avaitd’éga
le que leur grâce.

Miss Brine, Mme de Koninget Ma
demoiselle Van üort sont de ces hum
bles femmes qui de tout temps vo
lèrent au secours dé ceux qui souf
frent.

Elles multiplièrent leurs visites
pendant une semaine entière, se ren

dant compte de tout, interrogeantnos
^malades,notant les guérisons, adres-.
sant aux uns et aux autres des paro
les d’encouragement.

L’impressionproduite chez nos vi
siteurs lut telle qu’ils voulurent être
photographiés avec la délégation
pour emporter dans leurs foyers un
souvenirde ces personnes courageu
ses.

Ils ne seront pas seuls à en conserver
un agréable souvenir, le nôtre sera
impérissable. Leurs photographies
sont à la place d’honneurdans notre
salle de conférences, et souvent nous
aimons à les contempler.

Elles semblent nous dire : persévé
rez dans la voie du Bien. Nous som
mes là pour vous y aider.

Le Fraterniste.

Mlle VAN OORT Miss BRINE Mme de KONING
Cliché du « Fraterniste ».PAUVRES PRETRES !

Il en est d'eux comme de tout autre t

humain, sauf qu’il leur manque la même
liberté. En les voyant passer bien gras et
bien emmitouflés, on les croit bien heu
reux, ne manquantde rien, tandis qu’au
contraire, en grande majorité, ils sont
des tracassés, il ne s’agit point ici de la
jouissance des biens matérielsqui leur fe
rait défaut, mais bien plutôt de celle de
l'esprit qui, forcément, de par l’emploi
qu’ils occupent les force à des restric
tions de la pensée. Or, quoi de plus atro
ce qu’une intelligencebornée, qu’elle le
soit par défaut de constitution, par ac
cidentou par contrainte?

En peuvent-ilsd’êtrehabillésautrement
que leurs concitoyens, Font-ils voulu ce
costume, étaient-ils nés pour le sacerdo
ce ? Autant de questions que pourchacun

d’eux nous île pouvons trancher.Mais ce
que nous savons, c’est que le plus sou
vent, soit que le dévoluait été jeté sur
eux par un prêtre ou que leur famille ait
tenu à ce qu’un de ses enfants porte la
soutane, ils furent dès le jeune âge diri
gés vers un séminaireoù là, calfeutrés,
n’entendantrien du dehors, on a façonné
leur esprit pour qu’ils soient au service
de la religion.Cela est d’autantplus exact
qu’une fois sortis dû séminaireet devenus
vicaires,se laissantaller à l’étudedes pro
blèmes sociaux, ils s’aperçoiventde l’er
reur dans laquelle on les a confinés. C’est
alors que des rancœurss’exhalentau-delà
d’eux-mêmes pour aller se réfugier en ex
plicationsdans des organes de publicité.

Le journal « Le Temps » publiait der
nièrementune lettre de ces désabusés qui

sê lamententcontre le serment antimo
derniste. que le pape exige du clergéfran
çais et dont voici quelques fragments :

« Quand nous avons reçu le sacerdoce,
qui de nous pouvaitsoupçonner qu’on l’a
mènerait jusque-là ? Quel pitoyableaveu
qu’il y a deux partis dans l’Eglise et que
l’un des deux se croit autoriséà écraser
l’autre au nom de N. S. J. C. C’est le di
lemme odieux posé devantnos amis : ou
refuser le sermentou mourir de faim, ou
le prêter,et par suite jurer qu’on croit « de
toute son âme » ce que l’on ne croit pas
et même ce que pas un théologien, pas
plus à Rome qu’ailleurs,n’oseraitdonner
comme une croyance de foi ou même com
me une croyance de certitudeabsolue.
Mais alors que deviendrions-nous à nos
propres yeux, aux yeux de cette cens»



eience à laquelleon fait appel pour nous
obliger à la méconnaître? »

Prêter le serment antimoderniste ou
mourir de faim, tel est le dilemme pour
les prêtres non fortunés. Ils craignent
d autant plus qu’ils connaissentleurs ju
ges, et voici commentils nous les dépei
gnent :

« Sachantenfin que les dernières déci
sions de la sacrée congrégationconsisto
riale, datées du 25 septembre 1910, ren
dent le refus de serment justiciable du
Saint-Office,tribunal qui, ayant maintes
fois mal jugé dans le passé, peut tout
aussi bien mal juger dans le présent et
dans l’avenir, qui n’admet aucun appel
pour ses sentences, ne rétractejamais ses
erreurs, même lorsqu’il nie le mouvement
de la terre, et s’arroge le droit exorbitant
de condamnersans entendre et sans mê
me dire de quoi on est accusé.

D’autrepart un autre groupe écrit à son
évêque : Rome veut que nous fassions le
geste imposé par la Sacrorumantistitum
en prononçantle serment, nous le ferons,
mais ils ajoutent :

Avant de subir cette violence, ils tien
nent à protesterdevant Dieu, devantl’E
glise et devantvous, monseigneur,qu’un
tel acte n’engage point leur conscience et
ne modifie en rien leurs idées ; que jus
qu’à plus ample informé, ils restent au
jourd’hui ce qu’ils étaienthier et que, ré
servantleur adhésionintérieure,complète
et absolue, l’adhésionde «

toute leur âme »
pour /ce qui constituel’essentielde la foi,
ils se contententpour le reste de se ren
fermer, autant qu’il leur sera possible,
dans un silence respectueux.

Que peut être ce silence respectueux ac
compagné de rebuffades, si ce n’est le dé
dain pour les exigences romaines.

Rome veut soumettretout ce qui est
sous ses ordres à l’absurdeentêtement de

ne point permettreaux curés de s’instrui
re et de comprendre les progrès de la
science, Rome veut de plus en plus les
confiner dans l’inertie théologique tandis
qu’ils sententque la vérité est bien plus
loin et plus haut, dans la métaphysique.
En regimbantils sont dans le vrai. Mais
seront-ils un jour capables de faire l’ef
fort qui leur permettrad’apprendrece que
Celui qu’ils appellentleur maître connais
sait ? Nous le leur souhaitons, car en
somme, tous devraientse poser cette ques
tion : pourquoiChrist était-il plus avancé
que ses contemporainset possédait-ildes
connaissances spirituelles inconnues
d’eux ? Mais justement parce qu’il était
métaphysicien.Pourquoi ne le devien
draient-ilsà leur tour ?

Cherchez et vous trouverez,mais pour
cela faites le bien sans espoir de retour et
surtout ne connaissez' jamaisd’ennemisni
à droite, ni à gauche, ni devant,, ni der
rière. Quandvousen serez arrivés là, frap
pez et l’on vous ouvrira.

Paul PILLAULT.

Pensées du Cœur

Enfant gâté, que l’on dorlotte et
que l’on choyé, pour qui rien n’est
trop beau, rien n’est trop cher. Toi
dont les jouets trop nombreux sont
vite relégués ; toi qui deviens insatia
ble, pour qui les plus belles poupées,
les joujous les plus riches n’ont plus
d'éclat. Je voudrais bien que tu son
ges un peu à la miche de pain qui
manque à certains petits innocents de
ton âge. Tes jouets qui dormentdans

un coin, sont des sous qui donne
raient un peu de pain et de charbon
à de pauvres martyrs, dora les joues
ravinées par les larmes de souffran
ce, devraient te fendre le cœur.

** *
Toi, chétif, délicat, qui résistes aux

chocs de l’existence parce que lu
peux bien te vêtir, te nourrir, le
chauffer ; loi, dont la colossale for
tune te couvre d’attentions et de
soins, songe que ton excédent pour
rait venir en aide aux souffreteuxqui,
malgré leur état, doivent quand mê

me durement travailler ; ceux qui,
malgré des efforts surhumains, ne
peuvent se nourrir que misérable
ment et qui forcément se débilitent.
Quelle rancœur il doit y avoir en le

cœur de ces hommes qui, malgré leur
énergie, sont des vaincus. Quel bien

tu pourrais leur faire, quel soulage

ment tu pourrais apporter à leur tor
ture. Songes à cela et tu trouveras
bien de temps en temps sur ton sen
tier de vie de quoi soulagerl’infortu
ne. Et tu peux croire que du bien que
tu sèmeras, ne pourra éclore pour
toi-même qu’un plus grand bonheur.

Jean BEZ1AT.

CONTRIBUTION
Tétude sur le phénomène

des maisons hantées

En vérité, ceux qui ne connaissent pas
le phénomène spirite, ou qui ne l’ont pas
suffisammentétudié, ne, peuventimaginer
les dégâts qu’occasionnent, en certaines
circonstances, ces forces mystérieusesdé
signées sous le nom d’Esprits par les spi
rites.

A Saint-Nicolasen Lorraine, dans la
cour intérieure de la maison où elle se

manifestèrent récemment, tous les car
reaux étaientcassés, et leurs débrisoù se
mêlaientdes projectilesde toutes sortes :

boulons, pierres de toutes dimensions,
clous énormes, pitons, roues de jouets,
formaientau centre de la cour, un amas
des plus pittoresque.

Devant ce tas, le commissairede police,
qui, depuis huit jours, cherchait lu solu
tion de l’intéressant problème, semblait
pensif.

Tour à tour, il examinait chacun de

ces objets disparates,espérant peut-être
trouver sur l’un d’euxun signe, une em
preinte, qui le put mettre sur la piste de
l’auteur de ces dégâts.

On doit lui rendre cette justice, qu’il
employa pour arriver à ce but- tous les
moyensles plus propresà faire tomber le
coupable dans les filets de la ffis’Spe.-?-’-f

C’est ainsi qu’il avait fait plâcèr devant
chacune des fenêtres donnantsur la cour,
trois écrans faits de papier très tendu sur
un châssis, de façon à pouvoir, en réu
nissant par une ligne les trous faits par

ECLECTISME SPIRITUALISTE

Sous cette rubrique,nous insérerons avec plaisir, tous les articles d’occul
tisme que nos amis ou correspondants voudrontbien nous adresser. Ils n’en

gageronten rien la ligne de conduite purement psychosique du journal.
Quandil y aura lieu, nous nous ferons un devoir d’en faire l’analyseà l’in
tention de nos lecteurs.

Qa’est'Ee que le Spiritisme?

(Suite)

On a beaucoup raillé les formes que
revêtait le nouveau spiritualisme.Les puis
sances invisibles qui veillent sur l’huma
nité sont meilleurs juges que nous des

moyens d’action et d’entraînement qu’il
convient d’adopter, suivant les temps et
les milieux, pour ramener l’homme au
sentimentde son rôle et de ses destinées,
et cela, sans entraver son libre arbitre.
Car c’est là l’essentiel. : il faut que la_ li
berté de l’hommereste entière.

La Volonté Supérieure sait approprier
aux besoins d’une époque et d’une race
les formesnouvellesde l’éternellerévéla
tion. C’est elle qui suscite au sein des so
ciétés les penseurs, les expérimentateurs,
les savants, qui indiquerontta. voie à sui
vre et poseront les premiers jalons. Leur
œuvre se déroule lentement. Faibleset in
sensibles d’abordsont les résultats, mais
l’idée pénètre peu à peu dans les intelli
gences.Le mouvement,pourêtre inaperçu,
n’en est parfois que plus sûr et plus pro
fond.

A notre époque, la science était devenue

la maltresse souveraine, la directrice du
mouvementintellectuel.Lassée des spécu
lations métaphysiqueset des dogmes re
ligieux, l’humanité réclamait des preuves
sensibles, des bases solides sur lesquelles
elle' pût asseoirses convictions.Elle s’at
tachaità l’étucle expérimentale,àl’observa
tion des faits, comme à une planche de

salut. De là, le grand crédit des hommes
de science à l’heureoù nous sommes. C’est
pourquoila révélationa pris un caractère
scientifique.C’est par des faits matériels
que l’on a frappél’attention des hommes,
devenus eux-mêmes matériels.

Les phénomènes mystérieux que l’on
trouve disséminés dans l’histoiredu passé

se sont renouveléset multipliés autour
de nous ; ils se sont succédé dans un or
dre progressif,qui semble indiquerun plan
préconçu, l’exécutiond’une pensée, d’une
volonté. •

En effet, à mesure que le nouveau spi
ritualisme gagnait du terrain, les phéno
mènes se transformaient.Les manifesta
tions grossières du début s’affinaient, re
vêtaientun caractèreplus élevé. Des mé
diumsrecevaient,par récriture, d’unema
nière mécaniqueou intuitive, des messa
ges, des inspirations de source étrangère.
Des instrumentsde musiquejouaientsans
contact. On entendait des voix et des
chants ; des mélodies pénétrantes sem
blaient descendre du ciel et troublaient les
plus incrédules.L’écriture directe se pro
duisait à l’intérieur d’ardoises juxtaposées
et scellées. Des phénomènes d’incorpora
tion permettaientaux défunts de prendre
possession de l’organismed’un sujet en
dormi et de s’entreteniravec ceux qui les
avaient connus sur la terre. Graduelle
ment, et comme par suite d’un développe
ment calculé, les médiumsvoyants, par
lants, guérisseursapparaissaient.

Enfin Les habitantsde l’espace, revêtant
des enveloppes temporaires, venaient se

,

mêleraux humains,vivant un instant de
leur vie matérielleet terrestre, se laissant
voir, toucher,photographier,donnantdes
empreintes de leurs mains, de leurs visa
ges, et s’évanouissantensuite pour re
prendre leur vie éthérée.

C’est ainsi que, depuis un demi-siècle,
toutun enchaînement de faits s’est produit,
depuis les plus inférieurs et les plus vul
gaires jusqu’aux plus -subtils, suivant le
degré d’élévationdes Intelligencesqui in
terviennent ; tout un ordre de manifes
tations s’est déroulé sous le regard des
observateursattentifs.

Aussi, malgré les difficultés d’expéri
mentation,malgré les cas d’impostureet
les modes d’exploitation dont ces phéno
mènes ont été quelquefois le prétexte,,
l’appréhensionet la défiance se sont atté
nuées peu à peu ; le nombre des exami
nateursest allé croissant.

Depuis cinquanteans, et en tous pays,
le phénomène;spiritea été l’objet de fré
quentes enquêtes, entrepriseset dirigées
par des coirp$sswn&scientifiques.Des sa-,
vants sceptiques, dés professeurs célèbres,
appartenantà toutes les grandes univer
sités du monde, ont soumis ces faits à un
examen rigoureux et approfondi.Leur in
tention était d’abord de faire la lumière
sur ce qu’ils croyaientêtre le résultat de

fourberies ou d’hallucinations.Mais tous,
d’incrédulesqu’ils étaient, apiïès des an
nées d’études consciencieuses et d’expéri
mentationpersistante, ont, rappelons-le,
abandonné leurs préventionset se sont in
clinésdevantla réalitédes faits.

Les manifestationsspirites, constatées
par milliers sur tous les points du globe,
ont démontréqu’un monde invisible s’a
gite autour de nous, et au sein des espa
ces, un monde où vivent, à l’état fluidique,
ceux qui nous ont précédé sur la terre, qui
y ont lutté et souffert, et constituentpar
delà la mort une seconde humanité.

Le nouveau spiritualismese présente au
jourd’huiavec un cortège de preuves, avec
un ensemble de témoignages, tellementim
posant que le doute n’est plus possible

pour les -chercheurs de bonne foi. C’est ce
qu’exprimaiten ces termes le professeur
Challis, de l’Université de Cambridge :

u Les attestationsont été si abondantes
et si parfaites,les témoignages sont- venus
de tant de sources indépendantes les unes
des autres et d’un nombresi énorme de
témoins, qu’il faut, ou admettre les ma
nifestationstelles qu’on les représente, ou
renoncerà la possibilitéde certifier quel
que fait que ce soit par une dépositionhu
maine. »

Aussi,lemouvementde propagations’est-
il accentué de plus en plus. A l’heure pré
sente, nous assistons à un véritable épa
nouissementde l’idée spirite. La croyance
au mondé invisible s’est répandue sur tou
te la surfacede la terre. Partout le spiri
tismea ses sociétés d’expérimentation,ses
A'ulgarisateurs, ses_ journaux.

Si ta philosophie, dans ses spéculations
les plus hardies, avait pu s’élever à la
•conceptiond’un autre mode d’existence
après la mort du corps, la science humai
ne cependant, n’était pas encore parvenue
expérimentalementà la certitude du fait en
lui-même. Le mérite du spiritismeest donc
de nous fournir ces bases expérimentales
en prouvant la communicationpossible,
•dans des conditions déterminées, des vi
vants avecdes Intelligencesayant habité
.parmi nous, avant dé passer dans le do
maine de la vie invisible. Ces âmes ont
pu fournir, dans certains cas, la démons
tration

1

de leur identité et de leur état de

conscience.
Pour ne citer qu’unexemple entremille,

le docteur Richard Hodgson, décédé en
Décembre 1906, s’est communiquéà son
ami J. Hyslop, professeur à l’Université
de Columbia, entrant dans de minutieux
détails au sujet- des expériences et des
travaux de la Société des recherches psy
chiques, dont il a été présidentpour la
section américaine.Il explique comment
il faudrait les conduireet par cës détails,
il prouve absolumentson identité.

Ces communicationssont transmisespar
l’intermédiairede différentsmédiums, qui
ne se connaissent pas, et elles se confir
ment les unes par les autres. On y re
connaît les mots et les phrases familiers
au communiquantpendant sa vie.

Si les débuts du spiritismeont été diffi
ciles, si sa marchefut lente, hérisséed’obs
tacles, depuis une dizaine d’années, il a
conquis droit de cité. Il est devenu une vé-
table science et, en même temps, un corps
de doctrines, une philosophie générale de
la vie et de la destinée, basée sur un en
semble imposantde faits nouveaux. Cette
science, cette doctrinenous démontrede
plus en plus la réalité d’un univers invi
sible, peuplé d’êtresvivants qui avaient
jusqu’ici échappé à nos sens, et voici que
de nouveaux horizonss’ouvrent ; le cercle
de notre destinée s’élargit. Nous mêmes,
nous appartenonspour une part de notre
être — la plus importante— à ce monde
invisible qui se révèle chaque jour aux
observateursattentifs, Les cas télépathi
ques, les phénomènes de dédoublement,
d’extériorisationdes vivants, les appari
tions à distance tant de fois relatés pa-r
F. Myers, C. Flammarion,,Ch. Richet, Dr.
Dariex^ Dr. Maxwell, etc., -en seraient
la démonstrationexpérimentale.Les pro
cès-verbaux de la société -des recherches
psychiques de Londres, sont riches en
faits de ce genre.

Les spirites croient que cette partie in
visible, impondérablede notre individu,
siège inaltérablede nos facultés, de notre
moi conscient, en un mot de ce que les
croyants, de toutes les religions ont ap
pelé l’âme, survità la mort. Elle poursuit
à travers le temps et l’espace, son évolu
tion vers des états toujours meilleurs,

les projectiles,suivre leur trajectoire et
savoir d’où ils venaient.

De plus, il avait fait occuper par des
agents et des gardes toutes les mansar
des voisinesdonnant sur la maison han
tée où, lui-même, s’était installé en per
manence.

Malgré tout, les projectilescontinuaient
à pleuvoir durant le jour, sans que l’on
pût apercevoirquoi que oeJ

fut.
Cependant, ce qui me frappa de suite,

ce fut la forme que présentaitdans cer
tains carreauxet dans les écrans, le pas
sage des projectiles.

Il était net, à peu près rond, à peine
étoilé sur les bords sans éclatpresque, ce
qui indiquait que la force agissant sur
l’objet Lancé, avait été particulièrement
puissante.

Ainsi deux grands clous étaientencore
fichés dans -une vitre en le trou qu’ils
avaientpercé, de plus, des éclats de verre
se trouvaientprofondémentenfoncés dans
un mur.

Pour expliquerces faits par les moyens
ordinaires, il était nécessaire d’admettre
l’intervention d’instruments spéciaux ;

frondes, fusils à vent, arbalètes, etc.,
Cbmipieagents de projection,et ces diver
ses hypothèses avaient été, bien entendu,
epvisa-^ées par l’autorité compétente.
'Mais on. dut aussitôt,y renoncer car

elles ne tenaient pas debout.
On ne lance pas en effet des pitons, des

pierres grosses Comme le poing, avec des
fusils à vent ou des arbalètes; et les fron
des n’du'ssent pu projeter des clous, la
pointe en avant durant toute leur trajec
toire.

D'ailleurs, aucun de ces instrumentsne
fut trouvé dans la maison, malgré les
perquisitionset les recherches minutieu

ses qui furent faites.
En présence de ces différentsconstats,

l'hypothèsed’une force mystérieusemé
connue de la science actuelle, mais par
faitement décrite par la science antique,
admise par le spiritisme, l’occultisme,et
la théosophie, pouvait être envisagée.

Mais quelle est donc cette force ?
Pour les savants de l’an-tiquité qui les

observèrentet les étudièrent, ces phéno
mènes provenaient d’élémentaux, extités
de l’autre plan, esprits inférieurs, âmes
des éléments qui, en quelques occasions,
se servent du fluide nerveux .émis en
abondance par des sujets hystériques,
pour produire certains effets matériels,
dans le genre de ceuxque nous venons de
signaler.

En notre époque matérialiste,bien des
gens qui se croient des gens de science,
sourient de ces anciennes explications
qu’ils considèrent comme l’expressiond’u
ne imagination poétique.

C’est cependant vers une conception, de

ce genre que s’achemine lentementla
science moderne.

Car, puisqu’ellecommence à compren
dre que la pensée n’est autre chose qu’u
ne vibration, et comme d'autre part elle
reconnaîtque la chaleur, que la lumière,
que le son et que l’électricité,ne sont eux-
mêmes,que des vibrations différentes d’un
même agent, puisquetransformablesl’un
par l’autre, il faudra bien qu’elle admette
à un momentou à un autre, en présence
die oet ordre, de cette harmonieremarqua
ble, résultat d’une pensée supérieure, pré
sidantà la vie du cosmos, devant ces mul
tiples phénomènes de toutes modalités,
qui, justementcoordonnés, semblent con
vergerversdes buts prévus, que tout dans
la nature visible est régi par des forces

toujours plus éclairés des. rayons de la
justice, de la vérité, de l’éternellebeauté.
Cette âme, .ce moi conscient, aurait pour
enveloppe indestructible,pourvéhicule,un
corps fluidique, canevas du corps humain,
formé de matière subtile, radiante,invisi
ble, sur laquelle la mort n’aurait aucune
action.

Ici, nous nous trouvonsen présence d’u
ne théorie, d’une conception

.

susceptible
de réconcilier les doctrinesmatérialisteet
spiritualiste,si longtemps aux prises sans
pouvoir s’ébranlerni se détruire récipro
quement. L’âme ne serait plus une vague
abstraction,mais un centre de force et de
vie, inséparablede sa forme subtile, bien
que matérielle encore. Il y a là une rase
positiveaux espérances et auxaspirations
élevées de l’humanité. Tout ne finit pas
avec -cettevie : l’être, perfectibleà jamais,
recueille dans son état psychique, sans
cesseaffiné, le fruit des travaux, des œu
vres, des sacrifices de toutes ses existen
ces.

La plainte douloureuse, le cri d’appel quj
monte vers le ciel des profondeursde

l’humanité, ne reste pas sans réponse.
Ceux qui ont vécu parmi nous et pour
suiventdans l’espace, sous des formes plus
éthérées, leur évolutioninfinie, -ceux-làne
se désintéressent pas de nos souffrances et
de nos larmes. Des sommets de la vie uni-,
verselle découlent sans cesse sur la terre
des courantsde force et d’inspiration.De
là viennent les éclairs du génie ; de ià,
les souffles puissantsqui passent sur les
foules aux heures décisives ; de là le ré
confort pour ceux qui ploientsous le lourd
fardeaude l’existence.

Un lien mystérieuxrelie le visible à l’in
visible. Notre destinée se déroule sur 1a

chaîne grandiosedes mondes. Elle se tra
duit par des accroissements graduels de
vie, d’intelligence, de sensibilité. Mais
l’étudede l’univers occulte, ne va pas sans
•difficultés. Là comme ici, le bien et le mal,
la vérité et l’erreur se mêlent, suivant le
degré d’évolutiondes Esprits,avec lesquels
nous entrons en rapports.De là, la néces
sité d’aborderle terrain de l’expérimenta
tion avec une extrêmeprudence, après des
études théoriquespréalables. Le spiritis
me est la science qui règle ces rapports.
Il nous apprend à connaître, à attirer, à
utiliser les forces bienfaisantesdu monde
invisible, à en écarter les influences mau
vaiseset, en même temps, à développer les
puissances cachées, les facultés ignorées
qui dormentau fond de tout être humain.

Léon DENIS.

PLAIES
et

Un Franc©
TOUJOURS LES SABOTAGES

PARIS.— Dans la nuit du 4 décembre,
sept fils télégraphiquesde l’Etat et cinq
de l’administrationdes chemins de fer de
l’Etat ont été coupés sur la ligne de Paris
à Saint-Germain,entre la Garenne-Bezons
et Nanterre. Un poteau télégraphique a
également été scié au même point,

LILLE. — Un aiguilleurde la compagnie
du Nord, en se rendant à son travail, a
constaté avec surprisequ’un fil du disque
de la ligne de raccordementLille-Saint-
Sauveur, à Fives, avait été coupé.

L’aiguilleur prévint aussitôtses chefs et

une plainte a été déposéeà la police, qui
a recherché le vandale.

LYON. — Mercredi matin, des malfai
teurs placèrentdes outils et des traverses
sur les rails et fichèrent sur le sol une
pince de deux mètres de long ; ils visaient
le train de luxe Calais-Méditerranée.mais,
celui-ci ayant du retard, ce fut un train
de messageries, ayant une allure plus len
te, qui heurta l’obstacle ; cependant, il
put continuer sa route jusqu’à la gare
de Chasse, où le mécanicien, visitant la
machine, trouva la pince engagée dans
les cendriers et les roues toùt enchevê
trées d’éclats de bois. Si la machine du
rapide,au lieu de celle du train de messa
geries, avait heurté l’obstacle,en raison
de son allure une catastrophe était cer
taine.

Une enquête a été ouvertepar le parquet
de Vienneet le haut personnelde la gare
de Perrache.

« On croit, dit T « Echo de Paris », à

un acte de sabotage des grévistes. »
Tant, que les Compagnies persisteront

à ne pas réintégrer de malheureux ou
vriers qui ont faim et qui, somme tonte,
n’ont été que de courageux syndiqués
conscients de leur droit à La Vie, il est
probable que des sabotages créés par la
rancœurse produiront encore.

Mais à côté des représailles de ceux
qu’on a injustementfrappés, il nous pa
raît aussi que les compagnies traitent Je

sabotages bien des accidents qui incom
bent purementà leur incurie. C’est vrai
ment trop simple.

CHRONIQUE-REVUE

PROPOSITION
D’UNE ENTENTE INTERNATIONALE

POURLA JOURNEE DE 10 HEURES

DE TRAVAIL

La commission du travail à la Chambre
des Députés, voudrait que des négocia
tions fussent engagées avec les gouverne
ments étrangersdans le but d’établir une
entente internationalefixant à dix heures
la journée de travail.

On ne peut qu’applaudirà toute pensée
visant à l’ententeentre les nationssœurs.
Que l’on n’obtiennepas de résultat im
médiat, qu’esl-ee que cela peut faire ?

Mais que le principe soit posé, qu’il soit
examiné par les commissions des parle
ments étrangers, c’est déjà quelque cho
se.

Il est des gens pressés pour qui, aus
sitôt qu’unequestion est posée, il faudrait
qu’elle soit résolue. Patience ! n’est-ce pas
déjà beau que cette propositionait germé
dans l’esprit d’un parlementaireet que
celui-ci l’ait matérialisée sur le papier.
L’idée est bonne, elle fera son chemin.
Comment pourrait-il en être autrement,
elle est juste.

Qui ne se rappelle du temps où il fut
question de la conférence internationale
de la Paix. Les pessimistes en riaient et
cependant combien de services internatio
naux n’a-t-elle pas déjà rendus ? Ces mê
mes pessimistes se rirontpeut-être encore
de cette proposition,qu’ils rient donc,mais
que les intéressés et que les hommes de
compréhension juste ne s'arrêtent pas,
qu’ils poursuiventjusqu'au bout leur ac
tion bienfaisante,et l'humanité,sous peu,
aura encore gravi un échelon de plus sur
l’échelle de l’équité.

Et pourquoicette propositionne serait-
elle pas prise en considération? Parce
qu’elle intéresse la classe ouvrière,raison
de plus pour la faire aboutir, le travail
leur n’estûl pas la majorité mondiale ?

Est-ce qu’il n’existe pas des Conférences
internationalespour la poste, pour les so
ciologues, n’y a-t-il pas

1
eu des ententes

pour la vélocipédie et l’automobilisme?

invisiblesde différentesvaleurs, de diffé
rentes hiérarchies,et que l’électricité, et
que le.mouvement,et que la lumière,etc.,
ne peuventêtre séparés de la pensée in
visible,qui les produit.

C’est ce que démontre d’ailleurs l’ex
périmentationspirite avec .ces mouve
ments d’objets pesants, ces lueurs, ces
apparitionsde formes humaines, intelli
gences, qu’on isole du milieu ambiant de
même que, par d’antres procédés, on en
isole l'électricité, la lumière, etc.

Ces données nous permettentde com
prendrela légitimité de l’hypothèsespiri
te, qui .considère les phénomènes observes
en les maisons dites hantées, comme le ré
sultat de l’intervention d'un esprit désin
carné, hypothèseadmise également par la
science antiqueet par ceux qui l’ont con
servée : occultistes' et théosophes.

Si maintenant,nous continuons à sui
vre les indications fournies par les an
ciens, nous voyons qu’il est nécessaire,
pour que ces intelligence® puissent action
ner les objets matériels,qu’à leurs forces
propresviennent s’ajouter celles dont dé
pendent certains êtres en état de désiqui-
libre nerveux.

C’est en raison de cette donnée, qu’aus-
sitôt àpoès avoir fait la .constatation dès
dégâts et apprécié la puissance de.projec
tion des objets -lancés, infiniment supé
rieure à celle dont disposent personnel
lementles humains, j’examinai les diffé
rents habitantsde lajnaison, capables au
point de vue occulta,, de déterminer in
consciemment les faits que nous avions
observés.

J’ajouteque je n’euspas besoin de lon
gues recherches pour découvrir l’inter
médiaireobligé de ces phénomènes ; c’é
tait la domestique, jeune fille d’une ving

Demain les gouvernements ne seront-ils

•pas obligés d’établir des ententes pour
l’aviation,qui sait si celle-ci n’obligerapas
d’abolir les frontières ? Ne disons jamais
cela ne sera pas, nous risquerionsd’être
dans l’erreur, l’utopie d’aujourd’huipou
vant être la vérité de demain.

Ce que nous pouvons souhaiter, c’est

que le gouvernementfrançais fasse sienne
cette proposition,qu'il entre au plus tôt
en négociations avec les pays étrangers,
et que ce gravepoint de vue économique
soit compris et mis à exécution pour te

plus grand bonheur des travailleurs cos
mopolites et la facilité des transactions
commerciales et internationales.

Tout se lie, tout se tient en ce monde,
les habitantsde toutes les nationsne sont-
ils pas des frères ? Qu’ils s’entendent,
qu’ils s’unissent, qu’ils s’entr’aident,
qu’à cette profitablebesogne ils soient ai
dés par leurs gouvernements, qu’ils abou
tissent enfin, et qu’après ce nouveau pas
fait d’autresapportent’encoreplusde rap
prochements parmi les humains.Humains,
soyons humanistes!

M. Pillault reçoit les malades les mar
dis, mercredis, vendredis et samedis à
8 heures du matin et à 2 heures précises
dix soir. Ses soins sont gratuits.
uliig
./L’Institut est ouvert à tout le monde,

malade iou non, aux jours et heures ci-
dessus indiqués.

Les visiteurs sont invités à assisterà
la Conférence que fait M. Béziat le matin
à 9 heures.

taine d'années, présentanttoutes les qua
lités de désiquilibne nerveuxrequises pour
un excellent médium. (1)

Extraordinairementimpressionnable,il
lui arrivaitsouvent, et cela depuis son en
fance, de s’arrêter subitement,de rester
comme en hypnose, n’entendantplus, ne
voyant plus, et pour la remettre en son
état normal, il fallait l’aspergerd’eau froi
de.

C’est ainsi que je la désignai sans hé
siter, au commissaireet à ses maîtres,
comme l’auteur irresponsableet incons
cient des dégâts- -commis, et cela malgré
les dénégations de tous ; car le premier
avait fixé ses soupçons sur un brave ha
bitant déjà, et les seconds enchantés des
services de leur petite bonne, ne vou
laient pas qu’elle fut l’auteur de pareils
faits.

Cependant, impressionnésans doute par
la netteté de mes affirmations, le magis
trat n’hésita pas, lorsque je fus parti, à
mettre cette jeune fille en état d’arresta
tion.

Aussitôt elle reconnut avoir jeté, elle
aussi, quelques pierresdans'lescarreaux;
mais elle soutint énergiquementn’en
avoir brisé que deux, et affirma que pour
les autres, les faits s’étalent bien passés
ainsi qu’elle l’avait toujours dit ; c'est-à-
dire qu’elléavait vu passer près d’elledi
vers projectiles violemment lancés, sans
avoir jamaispu saisird’où cette pluie spé
ciale provenait.

Il est bien entendu que cette derrière
partie de ses affirmations ne fut pas ad
mise, et que pour la tranquillité de tous,
elle fut considérée par tous, comme l’au
teur unique, conscient et responsable de

ces dégâts. Cependant le fait spirite ne se
trouve dans l'espèce nullementatteint, et

A l’Etranger
LES ETUDIANTS ALLEMANDS

SABOTENT
Cela leur coûte moins cher qu’aux

cheminots
Berlin. — On se souvient de ce

grouped’étudiantsappartenantà des
associations aristocratiquesde Bonn,
qui, il y a quelque temps, avaient ten
té, pour s’amuser de faire dérailler
un train.

Ces mauvais plaisantsétaient cités
aujourd’hui en correctionnelle.L’un
d’eux, a été acquitté. Un autre a été
condamné à 37 fr. 50 d’amende.

Quant à un troisièmequi de plus
avouaits’être livré à des voies de fait
sur le conducteurdu train, il s’en est
tiré avec 62 fr. 50 d’amende.

C'est pour rien.
/Nous ne sommes pas ennemis de la To

lérance, bien au contraire, puisque nous
savons que nos actes sont déterminéspar
des volontésqui s’emparentde notre es
prit (psychosie, déterminisme),mais nous
constatons qu’en Allemagne, comme en
France,, La Fontaineavait raison :
Selon que vous serez puissantsou miséra

bles
Les jugements de Cour vous rendront

blancs ou noirs.
©

UN LYNCHAGEAU TEXAS
Rocksprings.— Le Mexicain Ro

driguez, ayant avoüé le meurtre de
la femme d'un fermier, la foule a en
foncé la porte de la prison et a brûlé
vif Rodriguez.»

Sommes-nous au 20° siècle ? Les Améri
cains du Texas sont-ils civilisés? On est
en droit de se le demander... Quand donc
deviendra-t-onpsychosistes pour compren
dre enfin que le mal déterminantle mal,
ces atroces et inqualifiablesbarbariessont
les plus horribles foyers de crimes ?

NOS CUBES
wvw

Nous insérons encore aujourd’hui
une attestation dont l’importance
n'échappera à personne. Comme on
pourra en juger nous avons été auto
risés à la publier. Nous nous garde
rions en effet dé procéderautrement.

©
5 — ATAXIE LOCOMOTRICE ;

Attestation de Mme Julie
Derick, rue des Longues
Haies, cour Cappart.n0 20,
Roubaix.

Monsieur,
Atteinte depuis 25 ans de rhumatismes

articulaires et d’une maladieque nul mé
decin ne savait me guérir, je tiens à vous
remercier,,car voilà deux fois que je viens
vous voir et je me trouve on ne peut pas
mieux.

Quinze jours encore avant d’aller vous
voir, j’étais dans mon lit en proie à de vi
ves douleurs, j’avais continuellementdes
lançures (sic) dans tout le corps et parti
culièrementdans les jambes au point que
je ne savaispresque plus marcher.Lors
que je pouvais me lever, j’avais bien de
la peine de pouvoir marcher et si je fer
mais les yeux, je tombaisoù j’étais, car
j’étais en même temps atteinte de La co
lonne vertébrale.

J’avais déjà tout essayé, mais rien n’y
faisait, quand j’eus le bonheur d’enten
dre parler de vous. Je me décidai de suite
à aller vous voir avec la bonne foi et la
ferme espérance que vous m’auriez gué
rie. Aussi c’est pourquoi je tiens à vous
remercier et partout, où je trouverai des
gens qui comme moi souffrent sans es
poir de guérir, je leur dirai ce que j’ai
souffapt pendant25 ans et que vous seul
avez su me guérir et je leur conseillerai
d’aller vous voir.

Je vous autorise à publier ma lettre et
quiconque ne croit pas qu’il vienne me
trouver, je saurai bien lui dire par moi-
inême tout le bien que vous m’avezfait.

En vous remerciant,recevez, Monsieur,
mes meilleuressalutations.

Votre très dévouée
Mme Julie DERICK,

rue des Longues Haies, Cour
Cappart, 20, Roubaix.

la .complicité de lia jeune bonne n’en est
que le corollaireobligé.

En effet, dans cet état de déséquilibre
nerveuxdont nousavons parlé plus haut,
son cerveauparticulièrementimpression
nable s’est trouvé frappé par le bruit et
par la vue de la premièrevitre brisée.

De plus au fuii et à mesure que le fait
se recommençait,l'image de destruction
s’intensifiait chez elle, préparantainsi le
geste automatiquequi refait la scène vue,
geste qui fatalementse produit, quand la
hantise, quand l’excitation atteint le de
gré d’intensité voulu.

En -conséquence,le faitspirite, dans cet
te observationest bien le fait de début.

Il est l’origine du geste de la domesti
que, .et les affirmations de celle-ci sont
légitimes.

Nous retrouvons donc ici encore, les
deux facteursqui semblenttoujours exis
ter dans les phénomènes' dont nous nous
occupons.

L’un réel, produit par une force occulte,
l’autre réel aussi, maisproduit par le mé
dium suggestionné.

Ce dernier constitue, pour ceux qui
n’ont pas sur ce sujet, de connaissances
suffisantes, le truc sur lequel se trouve
basée la doctrine spirite tout entière, et
c’est cette erreur seule, qui jusqu’à pré
sent, empêcha son essor et en voilà son
importance.(2)

Docteur A. BOUCHER.
(1) Ne faut-il pas aussi des intermédiai

res obligés pour rendreconstatablel’élec
tricité par exemple.

(2) d’où suggestion par les entités de
•l’espace, c’est-à-dire psychose. Les es
prits doiventdonc forcémentexister pour
pouvoir suggestionner.

N.D.L.Ç.



que j’étais averti.
Trois mois après il revint au régiment,

on le plaça à l’infirmerie. J’y fus admis
pour- 8 jours et j’eus alors l’occasionde
causer avec lui.

L'adjudant-majoriBiscori voulut voir si
le tambour était toujours aussi furieux ;à cette fin, étantde semaine, il vint visiter,
l’infirmerie.

— Fixe ! cria l’infirmier.
Tout le monde, saufles malades couchés

se mit au pied du ht. Seul, Doisy, prenant un air furieux, roulant des yeux defauve, continua de marcher, regardant le
capitained’un air méchant, puis s’appro
chant de lui, il lui dit : je te casserai ra

Sur ce mot, le capitainepartit... Jusqu’au
départde Doisy,jamaisplus on ne le revit
à l’infirmerie.

Doisy fut réformé. Excentricitémania
que, folie, telles furent les indicationsdon-
nées sur son cas.

Quandplus tard je le revis, il me dit :Ce que j ai fait, il fallait que je le fasse,
rien n’aurait su m’en empêcher. Folie,disais-jeen ce temps-là ! Atrophiedu cerveau.

Pousséepsychosique aujourd’hui,dirais-
Je !

C. MOY,



)
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DECLARATION DU
L’humanité est désemparée.
II lui manqueunephilosophiesublimeet une morale, dont nous sommes les novateurs : JL/A.

PSYCHOSIE.
Cette philosophie, prodigieuse de puissance, nous initie aux profondes et mystérieuses

causes de tout ce que l’humanité, encore dans l’enfance, dénomme : hasard, chance,

circonstances, coïncidence, etc.
Iva Psyohosie est basée sur cette Grande I*oi éternelle qui

veut que tout, sans exception,ait une cause. N’en résulte-t-ilpas que tous ces prétendushasards,

chances, malchances,etc., ont, eux aussi, leur cause ?

Ce sont ces causes que nous nous efforceronsde faire entrevoir à nos lecteurs, afin de leur

permettre de comprendrepourquoi il en est parmi eux à qui tout réussit, à qui tout sourit, à qui

tout tourne comme l’on dit vulgairement, pendant que d’autres, malgré leurs efforts soutenus,

n’aboutissentjamaisà des résultats satisfaisants.
Par l’étude de la Psyoliosie, par sa compréhension,par son application, et en un

mot, — qu’on nous permette cette expression — par le désenténèbrementde causes que nous

avons ainsi fini par ne plus trouver mystérieuses,chacun arriveraà modifier sa manière d’être

spirituellepour arriver peu à peu, par ses propres moyens,à changer les causes déterminantesde

son insuccès, en causes favorablesà sa réussite.
C’est ainsi que nous apportons la consolationet le soulagement aux

souffrancesphysiqueset morales.
Notre journal : I^e PP'jraterjo.is'te désire avant tout, justifier son titre. Par

l’ardente propagandequ’il mènera et sans jamais épouser de querelles personnelles— tous les

hommes étant frères â quelque opinion qu’ils appartiennent— il s’efforcerade réduire à néant les

sarcasmes, les railleries, les vilénies même que des personnes insuffisamment éclairées, déversent

sciemment ou inconsciemmentsur l’œuvre d’exaltation à la bonté et à l’amour du prochain

qu’inlassablementnous voulons poursuivre.

C(

FRATERNISTE »
A tous ceux qui ont trouvé h l’Institut GénéralPsychosiquela guérisonou le soulagementà

leurs misèresmoralesou physiques, il fournirales moyens,par la lecture de ses articles, par les

attestations de guérisonsqu’on nous permettra de rendre publiques, par des photographies de

maladesprisesavant et après la guérison,par le compte-rendudes travaux que nous poursuivons

dans notre Laboratoire de Recherches scientifiques, de se défendrevictorieusementcontre des

contradicteurs ignorantsde la beautéde notre œuvreou mal intentionnésenverselle.

A ceux qui désireronttravailler les sciences occultes,nous indiquerons les moyens de devenir

aptesà se livrer à ces sortes d’étudespar la lecture des meilleursouvragestraitantde ces questions

et par l’exercicede leurs facultéspersonnelles.
Nous leur indiqueronségalementla façon de renforcer leur âme dans la p atique du Bien

et de l’Energie pour qu’ils arrivent à la faire vibrer dans des zones toujours plus hautes

lui permettant de vaincre et la douleur et la maladie.
*** \

Au point de vue politique, il démontreraque le Socialisme n’a de raison d’être et de prospérer

que s’il arrive à grouper tous les hommes dans un même élan de bontéet de fraternité.
Bieniste avant tout, il chercheraà modeler le plus possibleles cœurs humains pour

les rendre de plus en plus sensibles et altruistes.
Les questionséconomiques et sociales y seront particulièrement soignées.

Notre organes’efforcerade démontrerque les efforts du génie humain doivent marcherde pair
tant du côté matériel (machinisme de plus en plus perfectionné)que du côté spirituel'faire de tous

les humainsdes coopérateursdans tputes les branches de l’activité humaine).

Ce Fraternisme, basé surtoutsur les qualités spirituelles, est la société de demain, et ce n’est

pas une raison parce que ce demainest encore éloigné de nous, pour que nous ne nous efforcions

pas de faire comprendreà tous qu’il ne devrait y avoir au monde qu’une unique famille : celle de

l’Humanité triomphante dans la Solidarité Universelle.
Tous, h la conquête du Bonheurpar l’émancipationdu Travail et de l’Esprit Humain ! !

PRINCIPAUX OUVRAGES ET

traitant du Spiritisme —

PERIODIQUES FRANÇAIS ET ETRANGERS

Spiritualisme — Magnétisme — Théosophie, etc.

I. PÉRIODIQUES

1» FRANCEET COLONIES :

La tribune psychique, organe mensuel de
la Société d’Etudes des phénomènes
psychiques, 57, rue du Faubourg St-
Martin, Paris. — 5 fr. par an.

La Revue Spirite, Paul Leymarie, direc-
teur, 42, rue St-Jacques, Paris. —
France, 6, rue Saulnier, Paris. —
mer 14 fr.

Annales des Sciences psychiques, Men
suel, directeurs: le Dr Dariex, le prof.
Charles Richet, rédacteur en chef, C.

de Vesme, 6, rue Saulnier, Paris. —
12 fr. par an.

La Lumière, revue mensuelle, 23, rue
Poussin, Paris. — 7 fr. par an, Etran
ger & fr.

Le Spiritisme moderne, 36, rue du Rac,
Paris, bi-mensuel. — Un an 5 fr.

Revue Scientifique et Moraledu Spiritisme,
mensuelle. — France 10 fr. par an.
Etranger 12 fr. — 4i0, Boulevard
Exelmans,Paris.

Le Lotus bleu, revue théosophique men
suelle, 10,.rue St-Lazare, Paris, 10 fr.

par an.
L’Initiation, revue mensuelle, 5, rue de

Savoie, Paris. — 10 fr. par an.

Le ProgrèsSpirite, mensuel. — 5 fr. par
an. Etranger6 fr. — 61, rue de l’Ave

nir, Les Lilas (Seine).

Le Journal du Magnétisme,mensuel, di
recteur H. Durville. — 10 fr. par an
pour rUnion postale. — 23, rue St-
Merri, Paris.

Revue du Monde invisible, rue de Tour-
non, 29, Paris. — 10 fr. par an.

Revue de l’Hypnotisme, 170, rue St-An-
toine, Paris.

Revue d’Etudes psychiques, 6, rue Saul
nier, Paris. — Franceet Etranger8 fr.

Bulletin de l’Institut général Psychologi

que, 14, rue de Condé, Paris. S’en

voie aux membres de la Société. —
20 fr. par an.

La Revue de Psychisme expérimental,di
recteursG. et H. Durville, 23, rue St-
Merri, Paris.

Le Théosophe. — Paris.

Bulletin de la Société d’Etudes psychiques
de Nancy, secrétaire M. Thomas, rue
du FaubourgSt-Jean, 25, Nancy. —
France5 fr. Etranger 6 fr.

Les « Nouveauxhorizons» de la Science

et de la Pensée, mensuel, directeur
Jolivet-Castelot, 12, rue St-Jean,Douai

(Nord). — 5 fr. par an. Etranger 6 fr.

La Vie nouvelleet philosophiede l’avenir,
hebdomadaire. O. Courrier à Beau
vais. — France 10 fr. Union postale

12 fr.
L’Etincelle, organe de l’Union des égli

ses, religieuselibérale,directeur,l’ab
bé Julio, 11, rue Fontenay,Vincennes,
Seine. — France6 fr. — Etranger8 fr.

Bulletin de la Société d’études psychiques
de Marseille,41, rue de Rome. — 6 fr.
par an.

La Vie Future, revue mensuelle, 37, rue
de la Lyre, Alger.— France, Tunisie,
6 fr. — Etranger8 fr.

AÇORES (Iles)

A Luz da Verdade, mensuelle, Angra do

Heroismo.
ALLEMAGNE

Zeitschrift für Spiritismus, hebdomadai
re, Edit, et direct. Fielgenhauer,Co

logne, O, Mutze, Leipzig. Lidenstras-
se, 4. — 6 marks par an.

Psychische Studien, mensuel, sous la di
rection du professeur Maier, docteur
en philosophie. O. Mutze, Leipzig,Li-
denstrasse, 4. — 10 marks par an.

Die UebersinnlicheWe])t, mensuel, ré
dacteur Max Ralm, à Berlin, Ebers-
walsderStr. 16. — Etranger,6 marks
par an.

ANGLETERRE
Procedings of the Society for psychical

Research, revue trimestrielle très im
portante, chaque numéro formant un
volume, 4 fr. 50 ; chez Kergan Paul,
French, Trudner et Cie, LudgateHill,
à Londres.

Light, hebdomadaire, 110, St-Martin’sLa-

ne W. C. London, recomrn. — 13 fr-50

par an.
AUSTRALIE

The Harbingerof light, mensuel, à Mel
bourne. — 8 fr. par an.

BELGIQUE
Union

La

Le Messager, bi-mensuel, Liège,
postale, 5 fr.

Vie d’Outre-Tombe, revue mensuelle
de l*a Fédérationdes Groupes Spirites
de Charleroi(Belgique), M. Pouillard,
78, rue St-Charles à Jumet-Gohyssart.

La Revue Spirite, directeur. J.Van Gee-

bergenà Jumet.

L’Auréole de la Conscience, directeur :

Derégnaucourt, 17, rue Hors-Château,
Liège.

BRESIL
M.RevistaSpirita, mensuelle, directeur,

S. Moura, à Bahia.

Verdade et Luz, mensuel, 6, Rua do Lava-
pès, à Sao Paulo.

Reformador,mensuel, rua do Rosario,
97, à Rio-de-Janeiro.

CHILI

Revista de Estudios psiquicos, mensuel.
Plaza Soto Mayor. 3, Valparaiso.

A d’Onde Vamos, mensuel, Plaza Soto
Mayor,3, Valparaiso.

Cuba (Ile)

La NuevaAlienza,à Sienfueges.

ESPAGNE

Lumen, mensuel. Directeur,D. Quirition,
Lopez Gomez, Pantona, 51, Corroda.

La Revelacion, mensuel, Calle San Fer
nando, 34, à Alicante.— Etranger, 7

peset. 50 cents.
Luz y Union, directeur D. J. Esteva Ma-

rata, Barcelona.

El Buen Sentido, calle Mayor, 81, 81 bis,
Lérida.

El Faro Espiritista, à Tarrassa.
Revisto dol Ateneo Gbrero, Tallers22, 2a

,Barcelone.

La Irradiacion, revue des études psycho
logiques, dirigée par E. Garcia, Inco-
motrézo, 19, Madrid,3 fr. en Espagne.

ETATS-UNIS

PhilosophicalJournal, hebdomadaire, à
San Diégo, cal. 13 fr. par an.

The Banner of Light, hebdomadaire, Bos
ton, Mass. 9, BosworthStreet.—13(r.
par an.

The progressiveThinker, hebdomadaire-
rédacteur J. R. Francis,Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Two Worlds, mensuel, édité par
E. W.Wallis, Ï3 a, CorporationStreet,

à Manchester. — 9 fr. par an.

The BetterLife, Battle Creech. Michigan.

HAVANE

Revista Espiritista de la Habana, men
suelle, Qarrales, n° 32 à la Havane.

HOLLANDE
Hel TœkomstigLeven,De Bilt près Utrech.

3 florinspar an.

HONGRIE
Novo Sunce, mensuel, Directeur EK Gus

tave Gay, à Jastrebarsko.

ITALIE
Luice et Ombra,Milan. — 5 fr. par an.

Etranger 6 fr. 18, Via Gappucini.

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustratione Espirita, par le Général

Refugio Gonzales, Mexico.

NORVEGE
Morgendœnringen,mensuel (Skien),

PEROU
El sol, à Lima, directeur,Carlo Paz Sol-

dan.
PORTUGAL

O PsychismoRevista, revue Portugaise,
231, rue Augusta,Lisbonne.

REPUBLIQUEARGENTINE
Constaneia, hebdomadaire, directeur,P.M.

Cosme Marina, rua Tucuman, 1736, à
Buenos-Ayres.

Lux de Alma à Buenos-Ayres.
La Fraternad Universal, mensuelle, di

recteur, Ugarte à Buenos-Ayres.
La Vérité, à Buenos-Ayres.
Luz Astral, bi-mensuel, à Buenos-Ayres.

RUSSIE
Les Merveilles de la Vie, directeur M.

Vitolf Chlopicki, 30, rue Vilcza, à
Varsovie.

II. OUVRAGES

Al. Aksakof. — Animisme et spiritisme,
réponse à la théoriede l’hallucination
du docteur Hartman. Très impor
tant :

20 fr.

J. E. Alanx. — Psychologie métaphysi

que :
1 fr.

Albert d’Angers. — Différences entre le
magnétismeet l’hypnotisme: 0 fr. 60

Alexandre.— Mystères de la nature dé
voilés :

1 fr. 25

Allan Kardec. — Qu’est-ce que le Spiri
tisme :

1 fr.
Allan Kardec.— Le livre des Esprits:4 fr.
Allan Kardec. — Le Livre des Mé

diums :
4 fr.

Allan Kardec.— La genèse, les miracles,
les prédictionspar le spiritisme : 4 fr.

Allan Kardec. — L’Evangileselon Le spi
ritisme :

.4 fr.
Allan Kardec. — La justice Divine selon

le spiritisme :
4 fr.

Almignana.— Le Somnambulisme:0 fr.50

Amaravella.— Le secret de l’Univers se

lon le brahmanismeésotérique : 1 fr.
Amo Oecrespe. — Le Congrès de l’huma

nité :
2 fr.

AndréeFrancis. — La Vérité sur Jeanne

d’Arc (Sa Mission) :
3 fr.

Anglemont(d’). — L’âme humaineet le
fonctionnementde la pensée : 7 fr.

Anglemont (d’). — Le Fractionnementde
l’Infini et la synthèse de l’Etre : 5 fr.

Anglemont(d’). — Les harmoniesuniver
selles :

5 fr.
Anglemont(d’). —•

L’Etre Universel : 5 fr.
Auguez (Paul). — Les manifestationsdes

Esprits :
3 fr.

Baokère (dq). — Le fluidehumain : 1 fr.
Badaire(A.-E.). — Lajoie de mourir : 1 fr.
Balzac (H. de). — La Recherche de l’Ab

solu :
1 fr.

Balzac(H.de).— Le Livre mystique:1 fr.50
Baraduc (-EK). — Les mouvements de l’â

me humaineet l’Iconographiede l’in
visible :

30 fr.
Baraduc(Dr). — Iconographiede la Force

vitale cosmique :
8 fr.

Barbaste(Dr). — Les Miracles : 2 fr.
Barmold (F.). — La religion du Vrai: 3 fr.
Barmond (A.). — Somnambulismethéra

peutique :
2 fr.

Berco. — Pour distinguer le magnétisme
de l’Hypnotisme :

1 fr.
Bergasse. — Considérations sur le ma

gnétisme animal : 3 fr. 25

Bernheim.— De la suggestion appliquée

à la thérapeutique. Réponse au Dr
Janet :

1 fr. 50

Bersot. — Mesmer et le magnétismeani
mal :

2 fr.
Besantet Leadbeater. — Les Formes pen

sées :
8 fr.

Besant (Mme). — La mort et l’Au-de

là :
1 fr. 50

Besant (Mme). — Le soi et ses envelop

pes :
1 fr. 50

Besant. — La sagesseantique : 5 fr.
Bez (Aug.). — Les miraclesdu médium

Hillaire 3 fr.
BezoJbrazow(Mme de). — Les Bataillesde

l’Idée :
2 fr.

Blackwell (Miss). — Le progrès du spiri
tisme sur la marohe sociale de l’Ave
nir :

1 fr.
Blanc Hippolyte.— Jansénisme, magné

tisme, méthodisme, baptisme, l’épidé
mie de Morzine, le spiritisme : 4 fr-

Bodisco (C.N.). — Recherches psychi
ques :

5 fr.
Bonnamy Michel. — La raison du spiri

tisme :
3 fr. 50

Bonnaymé. — La force psychiqueet les
instrumentsservant à la mesurer:3 fr.

Bonnefont.— Leçons de spiritisme aux
enfants :

0 fr. 40

Bonnemère Eug. — L’âmeet ses manifes
tationsà travers l’histoire : 3 fr. 50

Bonnemère Eug. — Les déclassés: 3 fr.
1
50

Bonnemère Eug. — Le roman de l’ave
nir :

3 fr. 50

Bonnemère Eug. — Les camisardsdes Cé-

vennes :
3 fr. 50

Bosc (Max).— Le voyage en Astral: 2 fr. 75

Bottey. — Le magnétisme animal.Léthar
gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr.

Bourdier. — Rudimentsélémentaires de
spiritisme :

1 frï
Bourdin. —• Les deux jeunes filles écri

vains médiums :
3 fr.

Bourdin.— Pour les enfants : 2 fr.
BrettesF. — Les apparitions de Til-

ly :
1 fr. 50

Bricaud J. — Premierséléments d’occul
tisme :

1 fr.
Browyne (EK). — La Puissance en soi-mê

me :
3 fr.

Burdin C. et Dubois. — Histoireacadémi

que du magnétisme animal : 3 fr. 50

Buchner (EK). —• Passé, présent, avenir de

l’homme :
2 fr. 50

BuA —• La médecine est-elle un don ou
Une science ? :

2 fr. 50

Bufwer Lytton. — La -race future : 3 fr.
Burlen (Marie). — La destinée de l’hu

main :
2 fr. 50

Cahagnet (AJph.). — Les arcanes de la Vie

‘ future :
15 fr

Cahagnet (Alph.), -— Matérialismeet spi
ritualisme : 1 fr.

Cahagnet (Alph.). — Pratiquede la fasci
nation :

:

7 fr.
Caillié. — Dieu et la Création : 4 fr.
Cari du Prel. — La magie, science natu

relle :
9 fr.

Ghapelot -(J.). — Réflexions sur le spiri
tisme ; 1 fr. 25

Christian (P.), — Histoire de la magie et
de la fatalité des peuples :

30 fr.
Clémens. — Lintervention des invisibles

dans l’histoire moderne : 1 fr.
Çollignon(Mme). — Entretien s.ur le spi

ritisme :
2 fr.

Constant (H.). — Le Christianisme-et la
Religionde l’Avenir : 3 fr. 50

Courtépée. — Le parti spirite :
1 fr. 50

Courtépée. — Unité de la vie passée, pré
sente et future :

1 fr. 50

Crookes (Williams), — Recherche sur les

phénomènes psychiques (recomman
dé) :

4 fr. £0

Crowes (Mistress).
-—

Les côtés obscurs
de la nature, le fantômedes voyants:

6 fr.
Oullerre (D^).' — Magnétisme et hypnotis-

3 fr. 50
La photographieme :

Darget (commandant).
de l’Invisible :

0 fr. 75

Darget (commandant). — Obtention des
photographies fl-uido-magnétiques :

0 fr. 75

Darcey (Em.). — L’hommeterrestre(très
intéressant): 3 fr. 50

Dauvil (Ièopol-d). — Souvenirs d’un spiri
te :

3 fr. 50

Debay (A.). — Histoire des sciences oc-
* cultes de l’antiquitéà nos jours: 4 fr.
Delaage, — La Vie future des âmesaprès

la mort :
3 fr.

Delanne (G.), — Recherches sur la mé
diumnité : 4 fr. 50

Delanne (G.). — Démonstrationexpéri
mentale -de l’immortalité de î’âme :

Delanne (G.). — Le Phénomène spirite :
4 fr. 50

Delanne (G.). — L’Evolution animique :

4 fr. 50

Delanne (G,), — Le spiritisme devant la
science ; 4 fr. 50

Delbœuf (J.). — La .Psychologie science
naturelle :

2 fr. 25

Deüeuze. — Instruction pratique sur le

magnétisme animal : 9 fr.
Denis (Léon). — Dans l’invisible ; 2 fr. 50

Denis (Léon). —- Le Problème de l’Etre
et de la Destinée : 2 fr. 50

Denis (Léon). — Après la mort : 2 fr. 50

Denis (Léon). — Christianismeet Spiri
tisme :

2 fr. 50

Denis (Léon). — Jeann-ed’Arc médium :

2 fr. 50

Tous
,

les ouvrages de M. Léon Denis
sont fort recommandés,
DesbarolLes. — Eléments d’occultisme :

0 fr. 60

Desormes et Basile. — Dictionnaired'oc
cultisme : 2 fr, 50

Doherty (Dr). — L’homme et la nature.
La Circulationrte la Vie : 3 fr. 50

Dubois de Montreynaud.— Essais pra
tiques de spiritisme : 1 fr. 75

Durville. — Physique magnétique : 6 fr.
Durville. — Théories et procédés du ma

gnétisme : 6 fr.
Durville : Le diagnosticdes maladies: 1 fr.
Durville. — -Pour devenir magnétiseur :

1 fr.
Dupouy. — La folie .devant le spiritisme

(recommandé) : 3 fr. 50
Du.sar.t(Dr). — Le spiritisme,ses faits, ses

doctrines : 1 fr.
Edoux (E. V.). — 4,PBel des vivants aux

esprits des morts) : 2 fr.
Eliphas (Léyi), — L,e sorcier de Meudon :

15 fr.
Eriam (J.). — Réflexions d’un tlicoso-

phe :
3 fr.

Erny (A.). — Le mal et l’évolution,i’.être
préhumain :

1 fr.
Ervieux (d’). — Les renaissances de l’â

me :
2 fr. 50

Espérance (d’), — Au pays de l’Ombre.
(Ouvrage des plus intéressants) : 20 fr.

Fabius de Champville. — La Télépa
thie :

1 fr.
Fabius de GbampvilLe. — La lucidité et la

Divination à travers les âges : 1 fr.
Farémont (Dr). — Pour rendre l’enfant

meilleur et le corriger : 1 fr.
Fauv-éty. — Nouvelle révélation de la

Vie :
2 fr. 75

Fey-taux-Urbain. — Le spiritismedevant
la conscience :

2 fr.

Figuier (Louis). -
Science :

Figuier (Louis).
-

mort :

Figuier (Louis). -
tombe

:

Flam-bart (Paul),
les :

Fiaux. — Vers la santé et la pleine vie :

5 tr.
Les mystères de la

40 fr.
Le lendemain de ta

3 ir. 75
Les bonheurs d’outre-

6 fr;
— Influences astra-

3 fr.
Flammarion.— Les habitants de l'autre

monde :
5 fr.

Fontenay(Gill. de). — A propos du célè
bre médiumEusapiaPalladino : 6 fr.

Fontenelle (de). — l^a Pluralité des mon
des et entretienavec les morts: 3 fr. 50

Fonvieille (M. de), —- Hypnotisants,s-ug-
gestionnistes, magnétiseurs, donatis-
tes, braidistes : 3 fr.

Foveau de Courmelles. — L’hypnotisme
:

3 fr. 75

Franlac.— Synthèse ésotérique : 1 fr.
Frère. — Examen du magnétisme ani

mal :
5 fr.

Frey (Dr). — La Gnose : 1 fr.
Fugairon (EK). — La survivancede l’â

me :
4 fr.

Galichon (Claire). — Souvenirs et problè
mes spirites : 4 fr. 25

Galichon-(Claire).— Eve réhabilitée:4 fr.25
Gardy (Louis). — I^a vie et le caractère

du célèbre médiumHome : 4 fr.
Gérard (J.). — Le magnétisme appliqué à

la médecine :
1 fr. 50

Gibier (Dr). — Le Spiritismeou Fakirisme
occidental: 4 fr.

Gilles de La Tourette (Dr). — L’hypnotis
me et les suggestions criminelles: 7 fr.

Girard René et Garredi. — Les messies
Esseniens :

3 fr. 50

Girgois (H-), — La Volonté : 1 fr.
Grendel, — La fée Mah. Roman spirite

dédié à Léon Denis : 2 fr.
Ce livre est de -Mme Bécoup de Lille.

Grendel, — Les voix lointaines : 3 fr.
Grendel. — Elfa, Romaan ! ? fr.
Grimard. — Une échappée sur l’Infini

2 fr. 50

Guaita. — Au seuil du mystère : 8 fr. 50

GuilLet (J.-E.). — La Chute originelle se
lon le spiritisme :

1 fr.
Guillet (J.-E.). — Le mariageselon le spi

ritisme :
3 fr.

Guldenstubbe. — La réalité des esprits
par leur écriture directe :

5 fr.
Hirn (G.A.). — La Vie future et la Science

(moderne :
2 fr.

Home, — Les lumièreset les ombres du
spiritualisme : 1 fr. 75

Houat (Dr). — Etudes spirites, morale,
philosophie, médecine : 3 fr. 75

Hiimann (C.). — La nouvelle Jérusalem
de Swedenborg : 2 fr. 75

Jacob (Le Zouave). — Le guérisseurthéur
gique :

2 fr. 25

Jacolliot (Louis). — Le spiritisme dans le

monde :
4 fr.

Jacolliot (Louis). — Le fils de Dieu : 4 fr.
Jaubert. — L’Esprit frappeur de Carcas

sonne 2 fr.
Juâio, — Petits secrets meryeilleuxpour la

guérison des maladies :
6 fr.

Julio. — Les grands secrets merveilleux:
20 fr.

Julio. — Prières liturgiques : 10 fr.
Kadir. — L’Inde mystérieuse : 4 fr.

Kiesweter.— La magie -des Hébreux:1 fr.
Larmandie (de). — Essai de Résurrec

tion :
1 fr. 50

Larroch-e (Julien). — Les voix du Tom
beau :

3 Er.

Lavater. — Essai de Physiognomonie :

300 fr.
Lazelie. — Evidence scientifiqued’une in

telligence supérieure : 2 fr. 50

Leadbeater. — Les aidés invisibles:1 fr.50
Le Dain. — L’ind-e antique :

2 fr. 75

Le Loyer (Pierre). — Les spectres. Pour
chasser les méchants esprits : 50 fr.

Lefèvre (Alf.). — Le Christ et la Doctrine
secrète :

1 fr. 5Q

LengletDufrenoy. — Traité historiquedes
Visions et apparitions : 10 fr.

Lescœur. — La Vie future : 1 fr. 25

Liebauildt (Dr) fondateurde l'Ecoled'hyp
notisme de Nancy. — Extériorisation
de la force neurique :

1 fr.
Louis-Michel,de Figanières (Var), — La

Clef de la Vie : 7 fr.
Louise-Jeanne. — Causeries spirites : 3 fr.
Love (G.H.). — Le spiritualisme ration

nel :
3 fr.

Luys (EK), — Leçons cliniques sur l’hyp
notisme :

12 fr. 50

Luys (Dr). — Leçons cliniquessur l’hyp
notisme :

12 fr. 50

Luys (Pt — Les émotions chez les hyp
notiques :

5 fr.
Mabru (G.) — Les magnétiseurs jugés par

eux-mêmes :
4 fr.

Majewski.— La médiumnitéguérissan
te :

3 fr.
Malgras J. — Les pionniers du spiritis

me en France : 3 fr.
Marousseuu. — Le livre duron esprit (ré

vélation d’outre-tombe): : 2 fr.
Marré (Ernest). — Comment on parieavec

les morts 0 fr. 60

Ma-ury (Alfred). — Le sommeil et les rê
vés ;

3 fr, 50

Maxwell (J. Docteuret avocat général).—
Les phénomènes psychiques : 2 fr.

Maygrie-r. — Les mystères du magnétis
me :

2 fr. 75

Mirville (J. E. de). — Des esprits et de

leurs manifestationsfluidiques : 40 fr.
Moreau (Mme). — Lumièreet Vérité: 3 fr.
Morin. — Du magnétisme et des Sciences

occultes :
6 fr.

Moutin. — Le nouvelhypnotiste : 7 fr.
Mulford. — Vos forces et le moyen de

les utiliser :
7 fr. 50

Noegg-erath. — La Survie : 4 fr.
Noizet. — Etudes philosophiques çt mé

taphysiques : 7 fr. 50
Notovitch. — La liberté de la Volonté :

3 fr.
Nus (Eug.).— Les grands mystères:3 fr.50
Nus (Eug,). — A la recherche des desti

nées :
3 fr. 50

Olcar. — La Fraternité dans l’Humani
té :

g fr, 50
Opoix. — L’âme dans la veille et dans le

sommeil : 4 fr. 25

Orino (d’). — Contes de l’Au-delà : 3 fr.
Ouiste (J.). — Comment on devient mé

dium : 1 fr. 50

Papus. — Conférences ésotériques : 10 fr.
Papus. — La constitutionde l’homme et

l’immortalité : 0 fr. 75

Papus. — L’âme humaineavant la nais
sance et après la mort : 1 fr. 25

Papus. — Le livre de la chance bonne ou
mauvaise: 1 fr. 25

Papus. — Les larves psychiques : 0 fr. 75
Pascal. — La théosophie en quelques cha

pitres : 0 fr. 50
Pauihan (F.). — La physiologiede l’Es

prit : 1 fr.
Pezzani. — La pluralité de» existences de

l’âme : 7 fr.
Phaneg. — La clairvoyance: 0 fr. 75
Phaneg. — L’Etat de rêve : 1 fr.
Pontet. — D’où venons-nous, Quelle est

notre destinée : 7 fr. 50
Potet (du). — Thérapeutiquemagnétique:

20 fr.
Raymond. — Le magnétisme en 8 le

çons : 1 fr.
Richet (Ch.). — Les matérialisationsde

la villa Carmen : 4 fr. 25
Robert. — Réponse à des attaques contre

le spiritisme : 1 fr.
Rochas (de). — Les frontièresde la Scien

ce :
Rochas (de). — La lévitationdu corps hu

main : 2 fr. 50
Rosen Dufaure (Sophie). — Voyage au

pays des idées : 1 fr. 75
Rouhaud. — La danse des tables : 3 fr. 75
Rouxel. — Histoire et Philosophiedu ma

gnétisme : 3 fr.
Rouxel. — Théorie et pratiquedu spiritis

me : 1 fr.
Roze. — Révélationdu monde des Es

prits : 1 fr. 50
Sage (Mme). — La zone frontière entre

l’autremonde et celui-ci : 3 fr. 50
Sage (Mme). — Le sommeil naturel et

l’hypnose : 3 fr. 50
Saint-Yves d’Alveydre.—La mort: 0 fr. 75

etc., etc., etc.

Travaux de nos chers
Amis de l’Espace.

obtenus par l’InstitutGénéral psychosique
L. A Vl£

Tome I
MAJXIMES ET PENSEES DU 10° PLAN

Les Constances Animiques de l’Huma
nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre, — Le Fakirisme et l’Extase post-
mortem. — La Franc-Maçonnerieet
les

.
*.. —La Psychose invertive ou Ho

mosexualité.— Les Hystéroïdes crimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité,
la Volonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formationde la Terre. — La
Mégalicité,La Prodicité. — Les Guérisons.
— Créations animaleset végétales. — La
Néohumanité. — Le Mécanisme de la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
— La triplicité universelle.— Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.“LÛT"jARDlN^

par Jean BEZIAT
(Encyclopédie de l’Hortioulture : Potager,

Arbres, Parcs et Jardins).
Guide du Praticien et de l’Amateur

Fort volume de 1.100 pages avec plu»
de 600 gravuresdans le texte, ayant ob
tenu le Prix Jaubert de l’Hyberderie de
La Société Nationale d’Horticulture da
France, et la Médaille d’or de 500 fr. Me
la Flore de France. Prix : 6 fr.

Douai
f

lmp. Crépw, r. Valencttyiues, it

Frateyniste se charge de faire parvenir à ses lecteurs toute revue périodique ou tout ouvrage dont il lui sera fait demande
Le Gérant ; Jean BEZIAT,

l’i ' '. 'M;


